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Le probleme indique par le titre et sa solution sont bien connus 11 .  II est 
traite ici par une methode qui, bien que connue aussi, merite l'attention, car 
elle evite le choix de coordonnees specifićes, des transformations de Lorcntz 
explicites ct beaucoup de calculs laborieux. Elle remonte a se servir de l'inva
riance fondamentale du produit scalairc a 4 dimensions. Si p, q sont des

- - -+ -+  
4-vecteurs, leur produit scalaire p q = p0 q0 

- p · q, ou p · q dćsigne le produit
scalaire ordinaire a 3 dimensions, est independant du repere inertial respcc-

-+ -+ 
tif a qui p cst decompose cn p = (p0

, p), et q en q = (q°. q). A Ja fin nous
produisons un paradoxe qui ćclaircira l'interprćtation du rćsultat. 

Soient S, S' deux systemcs de refćrencc inertials, S' mouvant a vitcsse
-+ - -+ 

c B respectif a S (et donc S a vitesse - c B respcctif a S') ; I B J < 1 .  Un corps- -
C a les vitesses c f3 respectir a S, et c W rcspectif a S'. Le probleme cst de

dćterminer 1, si B et (3' sont donnees. Designons par u, u', v les quadrivites
scs de S, S', C respectivemcnt et exprimons-lcs dans les trois systemes de 
reference: 

s S' C 

-+ 
o. -B> I -

u ( I ,  O) (1, -f3) 
v l - B2 v l - (32

c1,  B> 1 
( 1 ,  -Š') u' . � 

v l - B2 ( 1 ,  0) v 1 - (312 

I - 1 -
V ( 1 ,  f3) o. W> -> 

v l - (32 v 1 - {3'2 ( 1 , 0) 
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-+ -+ 1· ' I 4 Nous avons ecrit B2 pour B · B etc . . .  , et nous avons norma 1se cs -vcc-
teurs: u2 = uri = vz = l (dans chaque systemc!).

Pour les autrcs trois invariantes nous trouvons, dans les diffćrents syste-
mes 

-+ -+ 
1 + B · [r

u v
Vl - �2 Vl  - 82 Vl  - wz ( la) 

- -
u' v = 1 l - B · (3 

l' i - fl Vl - Bl Vl - W
( lb) 

-+ -+ 
u u' = 1 1 - (3 · S' = 

l' l - B2 1; 1 - (32 v1 - w2 
(le) 

- 
Dc ( Ja) nous obtcnons d'abord (32, ct ensuitc nous pouvons calculcr (3 · B ct 
-+ -+ 
(3 · W de ( lb) et ( le) 

-+ -+ 
� - w = 

-+ -+ -(B + (3') . (3' - -
1 + B · (3'

(2a) 

(2b) 

(2c) 

P f. . -+ 
-+ -our en m expnmer (3 par B ct (3' ii scmblc naturel, en vue de Ja forme de (2), 

de poser 

- --+ B + (3' -+(3 = --a.....- + 6.-� -+ 
1 + B · W

-> 

ct cherchons a dćterminer 6. De (2b), (2c) nous obtenons 

> · ' � --.  
6 · B = 6 · (3' = O,

(3) 



ct donc 
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- <B + ,t,>2 -+ (32 = ------"'----- + 62.- -
(1  + B . (3')2 

La comparaison avec (2a) montre que 

- -
-+ BZ (3'2 _ (B . (3')2 
62 = - ---'----....:.....-+ -

(1 + B · W>2

';'5 

(4) 

- -
Nous avons ainsi trouvć un vecteur orđinaire 6 avec 62 < O, sauf đans le cas 

� - -
trivial ou JJ et W sont parallcles (ou 62 = O). II semble đone nous avons đć-
montrć une inconsistence đe la relativitć restrcinte. 

Ou est-ce que nous avons commis une erreur? La faute est l'ćquation (3).- -
B et (3' sont des 3-vecteurs đćfinis đans les systemes S, et S' et C respective-

ment. B + 1' a đone un sens đans S' seulement, tanđis que r n'est đćfini que-
dans S et C. Ainsi (3) đćfinit 6 comme une điffćrence đe đeux vecteurs qui 
ne sont ·pas đćfinis dans un systeme commun. Une telle diffćrence n'est pas 
un vecteur, et le rćsultat (4) ne devrait pas nous ćtonner. 

Avec la mćthode des invariantes, les ćquations (2) constituent le rćsultat 
final. En effet, sans spćcifier des coorđonnćes particulieres nous ne pouvons 
pas esperer plus que des ćquations entre des 3-invariantes, c'est a dire dcs
grandeurs qui sont indćpcndantes des systemes dc coordonnćes spatiales. 
Si on choisit đes coorđonnćes particulieres, (2) nous donne 3 ćquations pour -
les 3 composantes đe (3. Mais ii faut s'apercevoir que les seconđs membrcs 
de (2) sont ćvalućs dans S', tanđis que les prcmiers membres se rapportcnt 

a S ou C, S, C respectivcment: de (2a) nous obtenons I '31 (dans S ou C), en-
-+ - - -

suite de (2b) l'angle cntre f3 et B (dans S), et de (2c) l'angle entre � et W
(dans C). 
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